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[Text]
Mr. Francis: These things often get more importance 

than they deserve sometimes and maybe after a while no 
one will remember much of this.

However, I am still curious why you should want to 
make an affidavit. Did someone suggest that you make the 
affidavit?

Mr. McMillan: Mr. McGrath asked me if I would make 
an affidavit.

Mr. Francis: Had you known Mr. McGrath before?

Mr. McMillan: No, sir. I have never met Mr. McGrath.

Mr. Francis: He telephoned you at your office and asked 
you to make an affidavit.

Mr. McMillan: No, he telephoned me at home because 
we were on vacation at that point. The complete plant was 
closed.

Mr. Francis: But it was his idea that you make the 
affidavit?

Mr. McMillan: If ...

Mr. Francis: Mr. McGrath’s suggestion to you.

Mr. McMillan: ... the facts were correct, yes.

If you are driving at whether I am a member of the 
Conservative party, I would like to answer that.

Mr. Francis: No, no. I am not asking that, but if you 
want to that is perfectly okay.

Mr. McMillan: I am not a member of the Conservative or 
the Liberal parties.

An hon. Member: Or the NDP?

Mr. Francis: Your politics are your own affair, Mr. 
McMillan.

The Chairman: Mr. McMillan. I think you are one of the 
few witnesses to date who is not a politician and who is 
also not associated with the Conservatives.

Mr. Francis: I want to make it clear that I have a lot of 
respect for people who undertake the obligations of party 
membership and openly carry them because a democratic 
society has to have a number of people’s doing that.

However, I am just curious again. You have no idea, Mr. 
McMillan how it came about that your firm’s name was 
mentioned in that story of July 24. It just came out of the 
blue to you.

Mr. McMillan: No, I do not know how it was mentioned, 
to be thruthful about it. Whether Mr. Reid had mentioned 
it or not, I do not know.

Mr. Francis: You had not spoken to any members of 
Parliament other than Mr. McGrath and Mr. Faulkner 
prior to say, the end of January.

That is all I have to ask, Mr. Chairman. Thank you.

The Chairman: Mr. McMillan, to clarify something for 
my mind. Mr. McGrath must have indicated to you that the 
debate had already broken or that the topic of this article 
was in the House of Commons. Is that correct?

[Interpretation]
M. Francis: Ce genre de choses retiennent parfois beau­

coup plus l’attention qu’elles ne le méritent; il se peut fort 
bien que dans quelque temps, on ne s’en souviendra plus.

Néanmoins, je suis toujours curieux de savoir pourquoi 
vous vouliez faire cette déclaration sous serment. Quel­
qu’un vous l’a-t-il proposé?

M. McMillan: M. McGrath m’a demandé si je signerais 
une déclaration sous serment.

M. Francis: Connaissiez-vous M. McGrath auparavant?

M. McMillan: Non, monsieur. Je n’ai jamais rencontré 
M. McGrath.

M. Francis: Il vous a téléphoné au bureau et vous a 
demandé de préparer une déclaration sous serment.

M. McMillan: Non, il m’a téléphoné chez moi parce que 
j’étais en vacances à l’époque. L’usine au complet était 
fermée.

M. Francis: Mais ce fut son idée de préparer la déclara­
tion sous serment?

M. McMillan: Si...

M. Francis: C’est M. McGrath qui l’a proposée.

M. McMillan:... les faits étaient exacts, oui.

Si vous voulez en venir à me demander si je suis un 
partisan du parti conservateur, j’aimerais vous répondre.

M. Francis: Non, non, ce n’est pas ce que je vous 
demande, mais si vous voulez me le dire, vous le pouvez.

M. McMillan: je ne suis ni membre du parti conserva­
teur ni membre du parti libéral.

Une voix: Ni du NPD?

M. Francis: Vos opinions politiques sont votre affaire, 
monsieur McMillan.

Le président: Monsieur McMillan, je crois que, jusqu’à 
présent, vous êtes un des seuls témoins qui ne soient ni 
politiciens ni associés avec le parti conservateur.

M. Francis: Je veux qu’il soit clair que j’ai beaucoup de 
respect pour les citoyens qui acceptent la responsabilité de 
devenir membres d’un parti car cela est essentiel dans une 
société démocratique.

Cependant, je suis toujours curieux. Vous n’avez aucune 
idée, monsieur McMillan, de la raison pour laquelle le nom 
de votre société a été mentionnée dans l’article du 24 
juillet. Cela est tombé du ciel.

M. McMillan: Non, je n’en sais rien pour vous dire la 
vérité. Est-ce M. Reid qui l’avait mentionné, je n’en sais 
rien.

M. Francis: Vous n’aviez pas parlé à d’autres députés 
que M. McGrath et M. Faulkner avant, disons, la fin de 
janvier.

C’est tout ce que je voulais savoir, monsieur le président. 
Merci.

Le président: Monsieur McMillan, afin d’éclaircir un 
autre point. M. McGrath a dû vous dire que le débat était 
déjà commencé et que l’on parlait de cet article à la Cham­
bre des communes, est-ce exact?


